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UN LONG CALVAIRE 


Du 6 au 13 aout. nous devions tenir la pre~iere ses~ . 
sion de formation CVX a Beyrouth. Ensemble. avec nos amis 
libanais nous l'avions pr~par~e. Nous avions pu envoyer d~ 
but juillet tous les textes. et documents .n~cessaires pour. 
ihre traduits en arabe. Et voila que de nouveaux bombarde­
ments endeuillaient un pays d~ja si eprouve.Le19 juillet, 
nous recevi'ons la lettre suivante de l'assistant national: 

"Ce ,ut te44ibLe! Ve4t4uetion4, m04t4 et queLque4 
2000 6amiLL,4 en 6uite i t4~ve44 La' montaane . 

. L 'a.eeaLmie plte4 ente peut dU4elt eomme ~a .peut eeLa 
te4:d'unmoment· i L'autlte, ea4 La. ten4ion lte-6te-: 
EtmaL84e .Le mOftaL haut de n04 ';homme-6, La. -6 eeu4i 
te 6aU ene04e de.6aut et Le4'e4p4it4 4e4tent in-=­
quie;f;'4. 

J.M., a qui je vien4 de 6ai4e paltt de votlte Let­
.lite, eltaint que not4e -6e4-6ion tant de.4i4ee n'en 
40it eomp4omi4e ou meme voue.e i L'eehee. Et nOU-6 
avon-6 eonvenu de VOU-6 eabLe4 6in juiLLet d'aplti4 
La tou4nu4e de-6e.ve.nement-6 et de4 4onda.ge4q(Le 
naU4 aulton-6 6ait-6 aup4i~ de4 inte4e-6-6e4. Me4ei 
de vot4e -6ympathie et de vot4e di4ponibiLite.. Et 
vive JeJ.>uJ.> Ch4iJ.>t!" 

Quelques jours 'plus tard un t~legramme nous confir­
mait .la situation defavorable. Au moment d'ecrire ces' 
lignes,les,informations parlent encore de bombardements .•. 
CaritaS Internationalis vient de lancer un nouvel appal en 
faveur des populations du Liban. Nous savons que tous les 
membres'de hosgroupes du Liban sont engages dans Ie se­
cours aux refu~ies et dans l'aide aux multiples detresses. 
Deia lors des evenements precidents il ,s'etaient distin­
gues par leur ~ngagement actif. qui leur avait valu l'ap­
preciation e~plicite des responsablesde Caritas Interna­
tionalis. 

Que notre priere et notre soutien ne leur fasse pas 
d~faut •. tel est Ie sens de notre communaute et de notre en 
gagement en faveur de tous les peuples. afin que tous les 
hommes 'Pu;issent vivre libres dans Ie respect de tous leurs 
droits. 
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ENTRE LA DOULEUR ET L'ESPERANCE 


Pendant que nous preparons Ie nUlI!ero' de septembre de 
PROGRESSIO, la triste nouvelle nous parvient: dimanche 6 
aout a 21.40, Ie Souverain. Pontife Paul VI est entre dans 
la'paix'du Seigneur. Personne ne prevoyait 'un denouement 
si rapide, bien que son etat de sante se soit considerable 
ment diheriore; au coursdes derniers mois. II semble que 
Ie seul a avoir conscience de cette fin imminente etait Ie 
pape lui-meme. ,Que de fois n'avait-il fait allusion a sa 
mort prochaine, toujours avec paix, avec l'ame sereine de' 
celui qui se sait entre les mains du Pere. 

L'Eglise a perdu un pasteur extraordinaire et l'huma­
nite un guide et une autorite morale exceptionnelle en ce 
temps de grande convulsion,d'incertitude, d'escalade de la 
violence. d'un manque de sentiment religieux. 

Nous ne pouvons synthetiser dans ces quelques lignes 
ce qu'a'eteson pontificat. Les moyens d'information du 
monde entier nous ont rappele ces jours-cila dimension h~ 
maine et spirituelle de Paul VI. La douleur~ donc, pour la 
perte du grand homme qui fut, en meme temps.pere"pasteur. 
ami de tous les hommes,sensiblea toute douleur et a toute 

~ 	 injustice et cherchant toujours a restituer aux hommes I'i 
mage de Dieu fait chair parmi nous. 

Comme membres des CVX, nous sommes peines par la per­
,te du Pape,qui approuva-nos P'rincipes,Generaux et qui nous 
do'nna de nombreuses preuves de son affection et de son in­
teret pour ce mouvement de larcs quatre fois seculaire, a~ 
quel lui-meme avait appartenu en tant que membre d'une Cog 
gregation mariale. Les audiences qu'i! nous accorda - rap­
pelons-nous son accueil chaleureux a Casfelgan~olfo en 
197-3, pendant notre ses!:lion de formation et l'audience pri 
vee aux membres' de notre Conseil EXEkutif en 197'6 -restent 
des occasions inoubliables ou il nous fut donne 'de sentir 
vivement l'un des traits caracteristiques de notre' spiri ­
tualite: "sentire cum Ecclesia". 

Cette peine nous la partageons avec tous les chre­
tiens du monde, sentant Ie vide, I ',absence ; dtLsuccesseur, de 
Pierre, de la vivante presence du Vicaire du Christ.' 
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Avec la peine et la tristesse de ces moments, Ie Sei­
gneur nous of£re l'occasiori de reflechir a ce que repreSeE: 
te Ie pape et de faire un e:x:amen de conscience de rios att! 
tudes personnelles vis-a-vis de lui. Que de jugements su­
perficiels, peut-etre,dans nos conversations; de jugements 
humains qui nous auront rendu dignes des dures paroles du 
Seigneur: "eloigne-toi de moi" ... Mais, en meme temps, il 
nous donne la grace d'un .sincere repentir, pour penser et 
agir "secundum spiritum" et non "secundum carnem". 

Douleur pour cette perte,tristesse legitime parce qu' 
il nous manque'unpereet un pasteur .•• , mais nous sommes 
aussi remplis d I. une gr.ande esperance. Le Seigneur ne nous 
laisse pas orphelins; rien que pour un moment: "encore un 
peu de temps et ·voUSl1le reverrez"... Oui, certainement, 
c'est Iii la raison de notre esperance, quand Ie conclave, 
sous l'inspiration de l'Esprit-Saint, nous rendra la pre­
sence de Pierre en la personne qui 'sera elue pape. Pour 
cela, c'est aussi un temps de joyeuse esperance, de priere 
fervente pour que Ie Seigneur nous envoie celui qui nous 
guidera et nous aidera a etre Eglise, une Eglise purifies 
et renouvelee sous Ie souffle de l'Esprit, nous conduisant 
vers la verite. 

Merci, Paul VI, pour vos 15 annees de service ihfati­
gable aI' Eslise et a I' humani te entiere. t>1erci pour nous 
avoir laisse un heritage splendide bien plus fecond dans 
votre pro:x:imite a tous les hommes de bonne volonte. Merci 
surtout pour un temoignage radical qui nous encourage dans 
notre propre vie a la coherence entre ce que nous pr6fes­
sons et ce que nous realisons. 

Merci, Seigneur, des a present pour Ie nOuveau pape, 
presence continuatrice sur terre de ta Personne.Merci pour 
nous faire participer ,une fois de plus a ton mystere de 
mort et de .resurrection, ce mystere qui se meut toujours 
entre la douleur et l'esperante. 

Justo G. TARR!O s.j. 

Roma, 7 aout 1978. 
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LE SENS DE L'EGLISE 

A LA LUMIERE D'UN PONTIFICAT 


La mort d'un pape fait resurgir dans la m~moire et 
dans la conscience Ie cours de ses annees pas sees a la te­
te de l'Eglise, une manlere de l'incarner, des efforts sp~ 
cifiques et les ~v~nements marquants, qui en ont jalonne 
son parcours. 

Au moment ou Paul VI vient de s'~teindre,il n'est pas 
inopportun ~e r~evoquer Ie 'temps de son pontificat pour 
nous aide!" a en saisir plus consciemment Ie t~moignage et., 
par lui, a affiner notre propre sens de l'Eglise. II ne 
s'agit pas de dresser un tableau exhaustif mais de rei ire 
ensemble, voire de m~diter, des gestes et une maniere d'e­
tre qui ont quelque chose a nous apprendre. 

Lorsque Paul VI, en 1963, est ~lu pape, l'Eglise se 
trouve en pleinconcile.Un ~v~nement qui souleve de ~rands 
espoirs et ouvre un avenir impressionnant. Convoque par 
son pr~d~cesseur Jean XXIII, Ie nouveau pape va prendre la 
releve, conduire Ie 'concile a son terme,.puis Ie monnayer 
jour apres jour, l~inscrire progressivement dans les faits 
afiri que son esprit, ses constitutions et ses d~crets pas­
sent dans la vie de l'Eglise. Successeur d'une lign~e inin 
terrompue de pasteurs, il re~oit Ie d~pot qui lui est con~ 
fi~, en assumela responsabilit~.pour Ie faire fructifier 
et Ie transmettre. A la suite de J~sus Christ,il re~oit la 
mission et l'assume. 

A l'image de saint Paul,dont il prend Ie nom, Ie pape 
~largit l.es frontieres de l'Eglise. _ . Pape missi6nnaire, 
Paul VI accomplira neuf grands voyages dans les cinq conti 
nents, y compris parmi des populations non chr~tiennes. II 
cherche les contacts avec "sa paroisse" dont l'~tendue se 
confond avec celIe du monde. La destination de chaque vo­
yage est a la fois tout un programme et l'illustration d' 
une vive sensibilit~ apostolique: ·Jerusalem(janvier 1964), 
Bombay (d~cembre 1964), ,New-York, ONU(octobre 19~5), Fati 
rna (mai 1967), Istanbul (juillet 1967) ,Bogota (aout 1968), 
Geneve (juin 1969), Kampala (aout 1969), Extreme-Orient et 
Oc~anie: Manille, Djakarta, Hong Kong" Colombo, Sydney, S~ 
moa {novembre-d~cembre 1970)., Dans chacuIi,de,'ces yoyages 
s'allient son souci de la:reIicoIitre des hommes et de l'an-, 
noIice ~va:Iig~lique. . 
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Ce sens de la mission universelle apparait de m~me 
dans ses nombreux messages et encycliques. Que de fois ne 
reclame-t-il pas Ie developpement des peuples, l'aide a~ 
tiers-monde, Ie respect de la vie -et des droits de l'hom­
me, la cessation des conflits, Ie desarmement progressif 
et multilateral! Ces objectifs, qui interessent Ie monde 
entier, Ie pose effectivement comme-"expert en humanite", 
tel que lui-m~me se presente ~evant l'ONU en 1965. Present 
i tous les secteurs, o~ se petrie l'hum~nite, il incarne 
'l'Eglise dans Ie monde de ~e temps'~ La constitution _ pas 
torale Gaudium et sp~s trouve en lui l'echo autoris~ de c~ 
vouloir conciliaire dtune Eglise servante. 

Dans l'exhortation apostolique Evangelii Nuntiandi 
(1975), il nous livre la perspective de ce serVlce d'E 
glise: 

UEvangili4e~, _pou~ l'Egll4e, c'e4~ po~~e~ la Bon­
ne Nouvelle dan4 ~OU4 le4 milieux de l'humaniti 
e~,pa~ 40n impac~, t~an44o~me~ du dedan4, ~end~e 
neuve l'humaniti elle-m~me: 'Voici que je- ~ai~ 
l'unive~4_"nOUveau!' Mai4 il n'y a pa4 d'hum~n~­
ti nouvelle 4'il n'y a pa4 d;abo~d d'homme4 nou­
veaux, de la nouveauti du bapt~me et de la vie 
4elon l'Evangile. Le but de l'ivangili4ation e4t 
donc bien ee changement inti~ieu~ et 4'il 6al­
lait le t~adui~e d'un mot, le plU4 jU4te 4e~ait 
de di~e que l'Egli4e ivangili4e lO~4que, pa~ la 
4eule pui44ance divine du Me44age qu'elle p~o­
clame, elle che~che a conve~ti~ en m~me tempA la 
con4cience pe~4onnelle et collective de4 homme4, 
l'activiti dan4 laquelle il4 4'engagent, la vie 
et le milieu conc~et4 qui 40nt le4 leu~4.u 

Drie action, donc, au service du renouvellemen~ de l' 
humanite. One action, aussi, au service des "zones d'huma­
n'ite qui se transforment". Paul VI continue: 

Upou~ l'Egli4e, if ne 4'agit pa4 4eulement de p~~ 
che~ l'Evangile dan4 de4 5:~anche4 giog,:-aphique~ 
toujou~4 p~U4 va4te4 au a de4 popuia~~on4 tou~ 
jou~4 plU4 ma44ive4, mai4 aU44i d'atteind~e et 
com~e de_bouleve~4e~ pa~ la 6o~ce de l'Evangile
les c~ite~e4 de jugement, le4 valeU~4 dite:ltrrlinan 
tef." le4 point4 d';{.nti~et, le4 ligne4 de penAie-:­
le4 4ou~ce4 in4pi~at~ice4 et le4 modele4 de vie 
de l'humaniti, qui 40nt en cont~a4te avec la Pa­
~ole de Vieu et de de4Aein du 4alut. u . 

6­



Cet exemp1e et cet ensei~nement nous offrent une don­
nee, 0 combien claire et precise, pour y confronter nos 
propres efforts aposto1iques, pour y verifier Ie seris de 
l'Eglise qui anime notre action. Sachons nous arreter l'es" 
pace d'une evaluation personnel1e et communautaire et lais 
ser se rencontrer en nous cette mission universe11e de l'E 

se et notre reponse subjective de membre etde Communau 
de Vie Chretienne. Au de~re de consonance, nous mesure~ 

rons la veracite de notre temoignage missionnaire. 

Pelerin sur les routes du monde, present aux besoins 
des hommes, serviteur fidele dli depot !e~u, fes gestes de 
Paul VI laissent percevoir son immense amour de l'Eglise. 
11 se depensera .sans relache dans Ie dur 1abeur de mise. en 
oeuvre des reformes,afin.que puissent etre "illumines tous 
les hommesde 1a 1umiere du Christ que reflete l'Eglise" 
(LG I), de meme qu'il ne cessera d'oeuvrer pour la r~conci 
liation au sein de l'Eglise.La recherche de l'unite Ie con 
duira au mont des 01iviers pour rencontrer Athenagoras, pa 
triarche de Constantinople. II multip1ie 1es efforts dans 
Ie domaine oecumenique, souffrant de Hi blessure' du Corps 
mystique du Christ. II y poursuivra ~t etendra l'oeuvre de 
Jean XXIII; Au Secretariat pour l'unite des chretiens ins­
titue par son predecesseur, il adjoint un Secretariat pour 
les religion~ non-chretiennes, un autre pour les non cro­
,ants. A travers toutes ces decisions et mesures ouver­
tes sur l'avenir perce toujours la meme universalite, qui 
estl'attribut de l'Eg1ise catholique et apostol~gue, "Je 
ne pIL-Le pat, paulL eux t,eulemel1t, ma-L.6pOUIL eeux-la aU.6.6-L 
qu-L, gILaee a leulL paILole, cILoDwnt en moL Que tOU.6 .6o-Lel1t 
un." (In 17, 20-21) 

Grandes lignes et attitudes profondes, qui orientent 
un pontificat et dont on retrouve l'echo dans son testa­
ment: . ' 

"EI1 ce qu-L COl1ceJLl1e ee qu-L compte Ie plu.6, en pILe­
nant conge de, la t,cel1e de ce monde et en me ,!r.en­
dant veILt, lejugement et la m-L4~IL-LcolLde de V-Leu: 
je devILa-L4 d-LJLe tant de Ch04e.6, tant, 4UIL l'etat 
de l'EgI-L4e; qu'elle ecoute let, paJLole.6 que nou.6 
avon.6 pJLononceet, pOUIL elle avec gJt.av-Lte et amOUJL. 
SUIL Ie eonc-Lle: qu'on veu-Llle Ie .conduilLe a bonne 
o'-LI1, et qu' on poulLvo-Le a: ?,en executeIL Q-Lde£ement 
let. pILe.6CJL-Lpt-Lon.6. 

SUJL l'oecumen-L.6me: Que l'on POuIL.6u-Lve l'oeuvILe de 
ILappILaehement avec le.6 OILeILe.6 t,e.paILe..6, avec beau­
coup de complLe.hent,-Lon, beaueoup de pat-Lence, un 
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g4and amOu4, ma~~ ~an~ ~'eca4te4 de ia v4a~e doc­
t~necathoi~que. SU4 ie monde:qu'on. ne c4o~e pa~ 
iu~ 6a~4e du b~en en. epou~ant ~e~ peMee~,~e4co!::
tume4, ~e4 gOUt4, ma~~ en i'etud~an.t, en. i'aiman.t 
et en ie 4e4vant.n 

Le rayonnement de Paul VI, cependant,ne se reduit pas 
aux gestes poses, aux mesures prises, i la mise en oeuvre 
des decisions du concile.II est verifie et-amplifie par ~a 
maniere d'etre. Simple,humble,patiEihte. l'Eglise servante 
se traduit en lui, premier des servitefirs:Un~ pauvr~te que 
jalonnent les difficultes et les epreuves. La mise en rou­
te des decisions du concile ne rencontre pas l'adhesion de 
tous, elle souleve des incomprehensions,des contestations, 
des impatiences devant la lenteur des rythmes.Profondement 
attentif dans une situation historique difficile, Paul VI 
restera l'homme du dialogue sui, dans l'oeuvre de renova­
tion entreprise, avanee en evitant !;ie scandaliser les uns 
et de decouragerles a~tres. 

Aux tran'sformations en profondeur qu'introduit son aE: 
tion pastorale, poli tique et diplomatiqUe, reste lie un 
style nouveau, qui a rendu l'e pape plus proche des hommes. 

. Peut~etre y a~t-il lieu de nous rappel~r les paroles
qu'il adressait aux Communautes de Vie Chretienne, en rece 
vant son Conseil Executif Ie 15 janVier 1972: 

"Nou~ vou~ exho4toM a: mett4e tOUjOu..44 davan.tage 
en. oeuv4e cette·p4eoccupatiol'). ~ue n.ou~ 4eievon.~ 
avec jo~e dan.~ vo~ P4in.cipe~ Gene4aux: "~et1.t~4e 
cum Ec..cie~~a". Ga.4dez, c.he4~F~i~ et che4e~ Fii­
ie~, c.ette an6ect~on P4onon.de et n~deie it i'E­
gi~~e, cette ouve4tu4e it ~e~ p4ojet~ pMto4aux, 
c.ette in.~e4t~on.dan.~ ie~ c.ommun.a.ute~ ec.cie~~aie~ 
dont vou~ na~te~ pa.4tie et: a)opo4tez-y ce. qu~ 
con~t~tu..e pe.ut-et4e. vot4e ca4acte4i4tique: vot4e 
4e.~~OU4c.emen.t c.on.tinu..ei daMie. Ch4~~t e.t ~Ot1. 
my~te.4e pa~c.a.i, da.n.~ ie. ~iiiage de. Ma.4~e." 

Nous rappeler ces paroles i la lumiere d'un exemple,
qui nOllS fut donne pendant quinze annies ~de pontificat, 
pour entrer plus 'consciemment et collaborer plus ginireus~ 
ment a la mission de l'Eglise dans Ie monde de .ce temps. 

Jose GSELL 
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POPULORUM PROGRESSIO A L'HEURE VU 

NOUVEL .ORDRE INTERNATIONAL* 


1. 	 1967. L' encyclique "Populorum Progressio" CPP) , pre­
paree par "Gaudium et Spes", "Pacem inTerris",'''Mat~r 
etMagistra", s'inscrit.tout spontanement dans l'e.6pe­
ltal1t'-eat'-tive que suscite et que symbolise alors Ie cou 
rant "de.veloppemel1t de.6 peuple.6/1. Elle y' apporte des 
intuitions pltophitique.6: 

- elle plaide pour Ie developpement integral de .l'hom­
me et Ie developpement solidaire ·de l'humanite: 

elle demande que les hommes et les peuples soient 
eux-memes les artisans responsables de leur develop­
pement; celui-ci trouve dans l'homme et dans la cul­
ture de chaque peuple son principe vi tal, 'son centre 
de cohesion ,et de regulation, son dynamisme vers une 
solidarid~ universelle. ., 

* 	 PubU-e pM la CommL~.6ion Panti6icale.JU.6tiM ·et Paix daM 
No.te,~ bll.evi~ ,. 12 {evltie.1t 1977. 
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2. 	 1971. Unc..U.ma.,t e,t un hOJr..i.zGn pJt00onde.mert,t c.hange..6. 
Le chantier ouvert dans une certaintl euphorie reserve 
des surprises desagre·ables. On hesi te devant l' amp leur 
et Ia complexite insoup<;:onnees de Ia tache. Le theme 
dti developpement n'est plus mobilisateur. Depuis plu­
sieurs annees, Ies pays pauvres s'efforcent de lui 
substituer une notion (et un'symbole) plus ambitieux: 
Nouve! OJtdJte In,teJtna.,tiona.! (NOl). L'ONU lui donne une 
consecration officielle. Toutes les grandes rencontres 
internationa1es se font sous son signe. Partout dans 
Ie monde, les instituts de recherche les plus presti~ 
~ieux lui consacrent etudes et colloques ... Sans grand 
echo dans 1 'opinion. 

3. 	 Ac.,tua.!i.6eJt "Popu!oJtum PJtogJte.6.6io" , c'est d'abord .6uJt­
mOrtteJt c.e c.!ima.t de mOJtG4i,te.. Les intuitions centrales 
de PP, Ia reflexion et la pratique du Saint-Siege et 
des Eglises locales ont activement contribue i faire, 
naitre Ie courant qu'exprime Ie symbole NOI. BIles peu 
vent done y fructifier en terrain connu. ­

- Notion tJtop va.gue,diront certains. CelIe de develop­
pement l'etait-elle moins en 19671 

- No,tion inqui~ta.nte, diront d'autres,car elle n'orien 
teque tropclairement vers un remodelage profond et 
vaste des comportements et des structures de la so­
ciete internationale.Avec la notion de "developpe­
ment" on pouvait dU.moins demeurer dans Ie sentiment 
tranquillisant qu'il s'agissait de generaliser sans 
heurts des modeles existants. Peut-etre ... mais pas 
apres une lecture loyale de PP: "Ie dEiveloppement
exige des' transformations audacieuses, profondement
novatr.ices" (n°. 32) et "Ia conscience a une voix nou 
velIe pour notre e.poque" (nO 47). Ce qui etait pre­
cise. entre -autres, dans une appreciation critique 
sans equivoque des conceptions courantes de 1a pro­
priete (no.,> 22-24), du liberalisme economique (nOs 
26, 56 et ss.), ·de la violence '(nOs 30, 31), du na­
tionalisme (n° 62); dans d',orientation positive vers 
une solidarite organique et programmee (nOs 33, 50­
55), mais non vers une coillectivisation integrale 
ou une planification arbitraire (nO 33); dans la mo­
,ralisation et l'humanisation du marche de concur­
rence (nO 61). 
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4. 	 Tout en orientant yers un service des pays pauvres qui 
l~sm~tteen ~osition~'itreeux-mimes les artisans de 
leur divelopp~~ent, pp met ~'accent sur les devoirs et 
lesinitiatives requis de lapart des pays riches, au 
nom de la sOlidaiite. Va.M c.e ;.,en-6, t'enc.yc.Lique e:ta.­
b04e p4inc.ipa.temen~ ';.,a. pen;.,ee a pa.4~i4 de;., 4e-6pon;.,a.bi­
ti~e;., de-6 pa.y-6 4ic.he;.,. Avec Ie NOr, en l'absence de 
propositions de la part des pays rithes, ce sont les 
pays pauvres qui prennent l'initiative et qui revendi­
quent des maintenant une part accrue de pouvoir et de 
responsabilite dans leur developpement et dans la re­
construction d' un ordre mondial. Ce qui doi t permettre
i l'Eglise, en rejoignant cette perspective, d'et~bo-
4eJL da.va.n~a.ge;.,a. pen;.,ee' a: pa.4~iJL de-6 JLe;.,pon-6a.biti~e;." 
d40i~;., e~ devoi4;."de;., pa.y;., pa.uv4e-6. 

S. 	 PP est principalement "un c.JLi" qui veut 4eveitte4 te;., 
c.on;.,c.ienc.e;.,. Un cri articule, certes, qui eeta.iJLe les 
esprits et o4ien~e les efforts sur Ie terrain reel du 
monde d'aujourd'hui. Une encyclique n'a pas i rivali'"' 
ser avec les analyses des diverses sciences sociales 
qui s'efforc~nt de decrire une situation et d'en repe­
rer les forces d'evolution. On lui demande de manifes­
ter une connaissance suffisante des resultats de ces 
sciences pour pouvoir developper son enseignement en 
fonction de la vie reelle. PP a une sensibilite bien 
accordee aux problemes concrets de son temps: 

Mais depuis lors, la situation a evolue profondement. 
II appartient aux communautes chretiennes, dans l'es­
prit meme de PP, de. la reexaminer avec des yeux neufs, 
pour que les intuitions de PP (ou d'autres documents 
du Magistere) puissent recevoir de nouveaux developpe­
ments. Parmi les faits marquants 'lui sont apparus ou 
qui ont pris une amp leur insoup.;;;onnee au cours des dix 
dernieres annees, citons: 

- L'experience de la 6a.mine en diverses regions (Sa­
hel) et Ie spectre de nouv~lles famines m~na<;antes 
obligent brutalement, non a renoncer au "developpe­
ment",mais a orienter l'action et la reflexion vers 
la satisfaction prioritaire et directe desbesbins 
les plUS fondamentaux; PP avait bien per.;;;u cela 
(nn I, 45). 
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- Les inquietudes pour 1 'env-i.lLonVU!"me.n.t et pour l' applLo 
v-i.J.,,,ionVtemen.t en enelLg-i.e et. en ma.t-i.e:JieJ.> pJLemLe.ILe:"X 
font comprendre ~u'cin lie peut songer 'ageneraliser 
des moderes de .developpement largement fondessur Ie 
gaspillage; il fatit,au contraire Ieviier ces modeles 
dans les pays ricnes eux-memes; beaucoup plus profon 
dement qu'on ne pouvait Ie pressentir dans l'eupho= 
rie d'il y a dix ans. 

-' La succession rapide des c.1L-i..6e.6 'monetaires et l'expe 
rience d'une crise econom~que generale d'une ampleuT 
inconnue depuis la guerre,avec inflation et chomage, 
creent dei conditions materielles et psychologiques 
peu favorables a des initiatives nouvelles; l'opti ­
misme des annees soixante, reflete dans PP, est at ­
teint dans ses ressorts., 

- A quoi s'ajoute un maR.a-i..6e poR.-i..t-i.que diffus: des ma­
jprites courtes ou incertaines limitent ou meme inhi 
bent (en periode preelectorale} les possibilites de~ 
gouvernements des pays riches; Les violences'et les 
'atteintes aux droits de l'homnie, dans tous les con­
tinents, creent un.climat d'insecurite et de nervosi 
te - y compris dans les relations internationales = 
ce qui ':'detourne .-souvent l' attention des grandes 
taches du-developpement. 

L'appel necessaire aux consciences ne peut etre enten­
du ques' il prend acte avec lucidite . deces.donnees 
nouvell~s, s'il libere les motivations les plus profon 
des- elles sont clairement indiquees dans PP, par ex-:­
auxnumeros3, 5, l5~23, 44-45, 66 - et si en meme 
temps il sait parler Ie langage de l'effort, de l'aus­
terite, du renoncement, ces sources trop oubliees de 
la joie de vivre et d'entreprendre. 

5. 	 L'arnpleur et la complexite du chantier ouvert par les 
.decennies du developp.ement oriententtout riormalement 
les esprits vers la recherche d'une apPlLoc.he. gR.obaR.e 
des problemes pos~s. La notion de "plLo~lLamme -i.n.teglLe" 

12 ­

http:apPlLoc.he
http:c.1L-i..6e


est constitutive du NOI. PP l'avait bien Eressenti 
(nOs 50 et. ss.). Les pays pauvres pensent tres juste~ 
ment que c'est an Bvan~ant sur tous les frtints i la 
fois qu'il est possible, en ~quilibrant les avantages 
et l~s sacrifices, de d~geler les h~sitations actuel­
les. lIs y voient aussi, pour les m~mes raisons, une 
condition pour maintenir et d~velopper la coh~sion en­
tre eux, disposer ainsi d'un pouvoir accru, obtenir 
un reglement equ~table des dettes et la conclusion de 
contrats avantageux. L'id~e, si controversee, d'un 
nondj, mondiaL comme outil pratique de ce programme in­
t~gr~ est d~ji explicitement formul~e dans PP (nOs 51 
et 55.). ~'autorit~ reli~ieuse ne m~connait pas pour 
autant la reelle difficulte de sa mise en place et ne 
pretend pas avoir comp~tence pour proposer d'elle-m~me 
une solution concrete; celle-ci ne peut r~sulter que 
de n~gociations entre les divers int~ress~s. . 

Pour avancer dans cette voie d'une approche globale, 
de nouveaux progres sont n~cessaires dans la structura 
tion des organisations mondiales et dans la concep~ 
tion m~me de pouvoirs mondiaux. Sur ces points, d~ci­
sifs, l'h~sitation est ~rande tant dans la pratique 
que 	dans la recherche theorique. La r~flexion de l'E­
glise, entamee dans "Pacem in Terris" (cha!? 4) et 
"Gaudium et Spes" (nOs 83 et ss.), demande i etre pou~ 
suivie. Moins dans une ligne organisationnelle con­
crete que dans un effort renouvel~ pour rendre plus 
activement agissantes dans les esprits les. notions fon 
damentales d'unit~ de la famille hurnaine, de "s6ciali~ 
sation" (au sens de "Mater et Magistra", partie II, 
chap. 2, et de "Pacem in Terris", chap. 4) et pour 
faire comprendre la n~cessit~ de donner une expression 
organique efficace aux solidarit~s mondiales d~ji ve­
cues ou dont il faut faciliter Ie d~veloppement ("Pa­
cem 	in Terris", chap. 4). 

7. 	 Dans la pratique, tout en parlant beaucoup d'''approche 
globale'~,on constate un cert~in ~epliement ~u~ ~oi.Les 
grandes puissances ne sont guir~ disposees ivoir ent~ 
mer leur p04voir economique et financier mondial,ni la 
base sur la~uelle elles l'assurent: leur ~ouue~ainet~ 
nationale.. De leur cote, les pays.pauvres soulignent 
de manier~ abrupte leur souverainet~ totale· et exclu­

'sive 	sur leur biens, leurs economies nationales, sur 
leurs choix sociaux et poli tiques: . phase de na'tiona­
lisme qui leur parait necessaire pour sauvegarder 
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leurs chances et construire leur personnalite propre. 

Dans un'tel climat, il est Ie d'esperer des pro 
gres substantiels de l'idee de solidarite mondiale: 
Tout n'y est pas negatif pour autant. Derriere la rai­
deur des formules et l'ambiguite des motivations, on 
prend peut-iHre simplement une conscience plus vive 
que Ie developpement des peuples et Ie developpement 
solidaire de l'humanite ne s'edifient pas d'abord a 
partJr de vastes bureaucraties centralisees, ~ais a 
partir de peuples vraiment responsables de leur destin 
et capables de construire leur personnalite dans la 
ligne de leurs cultures diverses. Le theme de la ael6 
!t~l..[al1c.e a fondamentalement une signification tres po­
sitive. Signalons, pour Ie moment, que Ie patrimoine 
dcictrinal de l'ESlise sur Ie princiRe de subsldiarite, 
les Co!PS intermediaii~s, la propri~te, les valeurs de 
la nation peut eClairer ce debat de la self~reliance 
et y trouver l'occasion d'une relecture feconde et de 
nouveaux developpements. 

L'insistance actuetle sur la self:-reliance peut valo­
riser Ii nouveau tant d'efforts simpleset limites de 
pr'omotion humaine entrepris dans Ie passe et qu' une 
certaine litterature tendait a discrediteren voulant 
que tout ,soit rigoureusement integre dans une approche 
globale et une j.deologie officielle. 

8. 	 Un point trop souvent Dublie de PP est que, en parlant 
de developpement integral, cette , encyclique met reso­
lument l'accent ¢u!t la!tela~ian 6"[liale a V~eu, dana 
l' amQu!t de Jesu¢ -Ch!t"[i~, comme' source, achevement et 
dimension constitutive d'un humanisme plenier (nOs 16, 
21, 75). L'oeuvre a entreprendre demande plus qu'une
croissance economique et technique. Plus meme qu'un 
effort ~oral. II y faut un s04ffle proprement spiri­

, -tuel, venu d' une ouverture aI' Esprit de Dieu present 
au coeur de l'histoire humaine. Des maintenant, quelle 
que soit leur situation, et sans attendre une libera­
tion et une promotion humaines prealables, les hommes 
ont vocation de rencontrer Dieu et de con~altrd qu'ils 
sont aime,s de lui. L'exhortation "Eval1geUi Nun~..[al1d"[" 
Ie souli'gnait opportunement a la fin de l'Annee 
Sainte. La lassitude,le decouragement ou, a l'inverse, 
la tension' crispee et inef~icace de trop d'efforts 
viennent de ce que les hommes d'aujourd'hui, et les 
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chretiens eux-memes, sont prives ou e privent de l'e~ 
pace de gratuite, source de sereni et de force, que 
leur donncirait la vie de pri~re. d'adoration et d'ac­
tiori de graces.' La dimension religieuse fait partie, 
des maintenant, de lanouvelle qualite de vie a la­
quelle ce monde aspire. En mobilisantles energies 
pour la promotion humaine :1' Eglised' auj our.d' huicomme 
celIe 	d'hier et de toujours ne met pas en veilleuse sa 
mission premiere qui est ~'annoncer Jesus-Chiist et de 
faire vivre les hommes et les civilisations de son 

. amour. 

Roger 	HECKEL, S.J. 

§ § § § § §. § § § § § § § § § § § § § § § § § § § § § § 

§ 

§ Une 6umee .d'abo~d no~~e, qu~ e'ecla~~e peua peu, commun~que la p~em~e~e, a la 60ule 
§ deec~oyan.te ~aeeemblee place Sa~n.t P~e~~e, 
§ la nouvelle: "HABEMUS PAPAW' ' 

§ 

§ 	 Le Ca~d~nal Alb~no Luc~an~, pa.t~~a~che de 
Ven~~e, v~en.t d'e.t~e elu p~p~. Ii ChO~4~.t

§ le nom de. ~e~ deux p~edece~eeu~e JEAN 
§ PAUL ler. 
§ 

§ Nou~ ~ev~end~one ~u~ ce.t evenemen.t dane nO­
.t~e p~ocha~n nume~o.

§ 

§ § 

§ §. § § § § § § § § § § § § § § § § § § § § § § § § § 
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PRIERE PERSONNELLE QUOTIDIENNE 

"N OU-b Itec.o f1f1a:.i..-b-b 011.6 ef1 . paltt.i..cul.i..elt la l1ece-b-b.i..te 
de la plt.i..elte pelt.60f1Ylelleet de la d.i..ltect.i..of1 -bpi 
ft.i..tuelle, eomme.i..nd.i..-bpen-bable-b pOUft ehefteheft e1 
tftouvelt V.i..eu Cf1 toutC-b eho-be-b" (PG 4}. 

Cela semble merveilleux, n'est-ce pas? et vc:us donne 
un sentiment d;licat, chaleureux et saint, i la seule lec­
tufe. Mais, si vous ites nouveau dans la CVX et que' vous 
essayez de vous ~ettre i Ie pratiquer quotidiennement, tou 
tes sortes de questions vousviennent alors i l'esprit-:­
Pourquoi? Ou? Quand? Combien de temps? Quoi? Comment? sur­
tout COMMENT? 

Apres 20annees dans Ie Mouvement, dont 14 de mariage 
avec Margaret:., membre elle aussi, et a pr;sent partageant 
avec elle, l' educati·on de nos trois enfants, j 'ai trouv; 
ql;le~ques unes de mes r;ponses qui peuvent itre int;ressan­
tes P2ur vous. Note~,que je dis mes reponses;elles ne sont" 
p~ut-eEre pas adaptee~ pour vous, ·ma,is elles peuvent vous 
a~der a trouver les votres. 

Pourquoi essayons-nous de prier chaque jour? En peu 
de mots, pour CONNAITRE Ie Christ, non pour savoir quelque 
chose a son sujet; nous essayons seulement de connaitre No 
tre-Seigneur, .comme une personne reelle en nos vies. 

Si nous acceptons a present la raison d'essayer, ou 
allons-nous faire cette priere?Je dis faites-la ou il vous 
convient Ie plus. Dans votre maison, en marchant vers Ie 
lieu de travail ou l';cole, en bus ou peut-etre dans une e 
glise, mais 'en quelque lieu que vous choisissez. faites-eh 
u~ lieu regulier que vous puissiez utiliser laplupart des 
jours, et gardez-le. 

La mime attitude, je pense, devralt etre a:doptee pour 
Ie "QUAND" vous priez. Le matin, si comme moi;vous Ie trou 
vez plus facile que tard dans lanuit, ou parfois pendant" 
l'interruption du d;jeuner, .si cela peut convenir davan­
tage. Mais, de nouveau, quelque soit Ie moment que vous· 
choississez, essayez de Ie garder chaque jour. VOUS pour­
rez avoir quelques ajustements a faire pour les week-ends. 
Mais, de nouveau, si. vous avez la possibilite de faire les 
mimes ajustements chaque week-end,alors,vous entrere:z; dan~ 
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une habitude' acquise ou votre journee se deroulera ' autour 
de"votre temps de priere,plutot que d'inserer votre prlere 
dans uri "creux" ou quand "cela vous arrange". C'est' une ma 
niElre de donner a votre prieTe une certaine priorite- dans 
votte vie. ' 

Laquantite de temps que vous consacrerez a cette pri 
ere augmentera a meSure que vous en prendrez 1 'habitude: 
Cinq minutes peuvent itre un long effort. au premier de­
part, a la longue une demi":heure h'est passuffisante. Fi­
xez vous-mime un temps minimum que vous mettrez apart 
~our Dieu chaque jour. disons quinzeminutes. apres que 
vous ayez essaye pendant un an environ et a moins de rai­
son, restez fidele quoi qu'il arrive Ie feu prend ou si 
Ie bebe tombe de son berceau,considerez-vous COl'lme excuse, 
mais ne laiisez pas arriver ceschoses trop souvent. 

Bien sfir,-je ne dis pas que Ie seul moment ou nous 
prions pendant' Ie jour est'pendant l'intervalle decette 
priere. Un membre. lors d'une recente reunion' CVX. ,a dlt 
qu'elle prlait vraiment beaucoup, mais que pendant Ie jour 
elle parlai! a Dieu au sujet des choses ,quYelIeest en­
train de faire ou qui se passent aut~ur d'elle. Ceci a il­
lustre parfaitement bien ce que Ie P. Eastwell a dit a la 
meme reunion, a savoir que les la~cs etaient trop modestes 
au ~ujet de leUr vie de priere. ~t qu'en fait ils prient 
souvent bien plus qu'ils ne Ie pensent~ 

A present, sur quoi prions-nous? Pour moi, la source 
p~fncipale est l'Evangile. La vous rentontrez Ie Christ' en 
personne, II vous parle directement.Il peut inspirer votre 
priere ..• prieres de louange~d'adoration,d'action de gfite,
de souffrance ou de supplication, et voila que Ie passage 
vous'souleve', vous priez •.. , vous parlez aDieu. 

D'autres parties de l'Ecriture peuvent, eilidemment, 
etre utilisees, comme Ie peuvent des priere~ communes. 1;1 
est surprenant combien la parole N,oTRE au debut d'une de 
ces prieres (aucun prix si vous dev:inez laguelle:)peut
ra'Pidement,vous condui~ea la louange et a l'action de 
grace, ou a la compasslon. 

Des livres spirituels peuvent etre utilises,mais vous 
devez rester fermes,autrement vous passeiez votre temps de 
prierecdans la lecture, tel n'est pas l'objet de'l'exer­
cice. 
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Ayant .choisi Ie sujet de notre priere, comment l'en­
treprendre? . La premiere chose que je fais est de re~enser 
dtabordtouteiles~hosesq~i pouTront me distraire p6hdant
Ie temps de ma priere, ere prler rapraemenl: _ a leur sU3et;· 
ainsi, jeles mettrai plus f-acilement hors de mon esprit. 
Des objets comme la circulation. ou lesenfants dans la 
piece voisine, ou quelque douleur particuliere ou quelque 
peine. Ensuite, comme je prie Ie maUn, je fais mon offran 
de du matin, 'si Vous priez ad'autres moments, c'est.alors 
exclu, et donc vous pouvez de suite demander son aide dans 
la meditation que vous allez faire. Si Notre Dame nu .un 
des_Apotressont inclus dans Ie passage, ce n'est pas une 
mauvaise idee de s'entretenir aveceux aussi. 

Bien! Vous avez fait toutes ces chosese.t vous- etes 
prets a commencer ,maintepant, qu' allez-vous faiTe'? Une des 
manieres les plus simples est de lire Ie passage lentement 

, pour obtenir une impression generale, puis de Ie reI ire en 
s'arretant quand une chose vous frappe et parler a Notre­
Seigneur a ce sujet ou seulement repondre-avec quelquepri 
ere specifique,c'est a dire de louange, d'action de graces 
etc. Vous pouvez vous arriher a la premiere phrase pen­
dant toute la priere c'est bon; il ~e faut,pas vouloir al­
ler plus loin. 

Une autre idee est de se mettre a la place de quelqu' 
un, reel ou imaginaire, dans une sceneparticuliere et de 
la vivre, d'un bout a l'autre comme cette personne. Par 
exemple, n y a quelques semaines, j'etais entrain de medi 
ter la Transfiguration, essayantde- Iii. voir d'un bout 
aI' autre avec les yeux -de st .Jean, j e regardal en 'haut et 
je vis le Christ en Gloire, et bien sGr, cela me mitdirec 
te~ent en prieres de louange ~t d'adoration. Cela fut,pour 
mOl, une des rares occ.sions on je mp -suis arrete en quel­
que fa~on, me trouvant quelqu'un u'autr.e, dans lei scene et 
ou je devins moi-meme present,capable de reagir comme moi­
meme. Ceci, bien sGr, est quelque those que vous pouvez 
commencer a faire des Ie depart, si vous voulez. 

Faisant une mini reV1Slon d' evang'ile sur Ie passage, 
i1 vaut la peine de se poser quelques questipns telles: , 
- qu'est-ce que Ie Christ a enseigne,a travers cepassage, 

il y a 2000ans? 
- quel est l'enseignement du Christ i travers ce passage,a 

present? 
- comment m'affecte-t-il? 
- que vais-je faire? , 
Le recours a-des fragments d'une priere commune et la medi 
tation de phrases particulieres peuvent etre reellement 
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fructueux, comme j e l' ai dej 3 dit, et dans, la ,meme ligne, 
Ie recours 3 un Canon de la Messe vous Ie fera plus a~p~'­
ciey,lors de vos futures messes. La lecture lente et p1"i­
ante est la seule methode que j e connai::;'se pour ce. type de 
meditation. 

Prier: ai-je dit, c'est parler 3 Dieu, mais cela im­
plique que Dieu desire nous parler en retour,comment y par 
venir? Ecouter est, je suis sur, une des plus difficiles 
mais importantes parties de notre vie de priere,et pour rna 
part, je ne suis pas'tres bon en tela. Bien sur, Dieu nous 
parle tous les jours de bien des manleres, 3 travers les 
gens que nous rencontronsou les situations ou nous nous' 
trouvons, mais cherchons, pour Ie moment, d6 l'ecouter pen 
dant Ie temps de notre priere. Iltrecalme, mqn esprit de-=­
sencombre,'etre' simplement la, n'est pas seulement diffi 
cile pour moi, c'est presque impossibl•• J'approche autant 
que possible d'une attitude d:ecoute en disant ou pensant 
calmement les paroles 'Seigneur Jesus' en accord avec rna 
respiration., Ce n'~st pas parfait, mais c'est tout ce a 
quoi je peuxparvenirpour Ie moment: J'aimerais bien en­
tendre parler des methodes autres que des gens utilisent 
pour parvenir 3 ecouter Dieu. 

Les distractions sont une ancienne mais tres puissan­
te difficulte, dans n'importe quelle situation tranquille 
de la priere. La seule cQnduite a leur egard que je con­
naisse est'de prier avec elles et par la, de revenir au su 

, jet reel de votre priere. Vaus devrez repeter cette action 
plusieurs fois, m'ais ne soyez pas tracasse par cela, Ie 
principal est de continuer 3 prier, ne pas's'arreter parce 
q,ue vous avez toujours des distrac tions. 

Le meme avis, est applicable a un probleme b'ien plus 
serieu~, celui de ia sicheresse.Le plus grave probli~e est 
que vous vous sente,z ici hypocrite, vous essayez de prier, 
et i1 semble que vous y soyez indifferent, vous n'avez pas 

'-une sainte Eensee dans votre'tete, alorspourquoi conti':' 
nuer? A pres~nt, c'est'ici ou commence la, "prierede pre­
sence";c'est a dire que votre priere consiste juste a etre 
13 pendant Ie temps fixe par vous-meme, et en effet, de di 
re a Notre Seigneur ,"lci, je suis, Seigneur, a votre dispo 
sition, je ne peux pas prier, je n'ai meme pas Ie desir de 
p,rier, mais j e suis ici, employez-moi ",. A present vous 
prie~;pour Dieu lui-meme, non pour vous. 

C'ast tout ce que j'ai a dire pour Ie moment s~r 1a 
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priere personelle. Vous pourrez etre satisfait d'une par­
tie,d'une autre vous pourrez penser que c'est un tas d'aQ 
sudit~s.C'estbien,mais VOUS partagerez votre point de vue 
avec nous tous, de cette fa~on~ nous pourrons tous appre~- _ 
dre les uns des autres. Nous pouvons avoir un groupe d'e­
coute sur la priere, ,par correspondance, dans'les colonnes 
de Focus. 

John PARTRIDGE 

• 

NOUVELLES - NOUVELLES - NOUVELLES '- NOUVELLES, - NOUVELLES 


RENCONTRE DES DELEGUES DE LA FEDERATION, NATIONALE 
21-23 avril 1978, Munich-Furstenried 

, Une fois par an, tous les responsables des differents 
groupes CVX d'A11emagne se reunissent pour une rencontre 
desd~1egues de 1a Federation Nationa1e. eetteann~e, 1a 
rencontre a eu lieu du 21' au 23 avril 1978 dans la Maison 
de re,traites de Munich-FUrstenried. 

Les communautes de laFederation Nationa1e etant 
diff~rentes les unes des autres par leur origine et leur 
structure interne, l'assemb1ee desdalegues;1oin d'etre un 
groupe homo~ene, fut assez bigarree: represent,ants des Jeu 
nes et representants des communautes d' adul tes; pretres ,at 
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laYcs; celibataires et couples;· hommes ou femmes qui Sont 
entres dans les CVX en provenance des Congregations Maria­
les, mail> d'autres qui ne les ont connues que recemment. 
Cette diversite d'experiences et d'horizons a l'avanta~e 
d'empecher la partialite des jugements sur notre realite; 
mais en contre-partie,une telle rencontre ne peut que dif ­
ficilement repondre aux attentes des partic}pants. 

Le but de la rencontre de cette annee peut s'exposer 
dans les trois points suivants: 

1. 	Choix du nouveau.Conseil National. 
2. 	 Evaluation du developpement de notre situation depuis 

la rencontre 1977 des delegues, relative~ent aux pro­
blemes alors trouves: la question de l'animation et de 
l'accompagnement des groupes; la foi et la justice, Ie 
style de vie, etc. 

3. 	Orientation pour Ii travail subsequen~. 

Pour traiter un programme assez etendu, des Ie debut 
.de la recontre furent formes de petits groupes de travail, 
chacun de 6 participants environ. La formation de ces gro~ 
pes fut facilitee par une sorte de jeu: unepartie des tex 
tes ~esPiincipes generaux avaient ete ecrits sur des fi ­
ches; en en t~rant une,les par!icipants devaient,ppur che!. 
cher Ie complement, se mettre a la recherche du par.tenil.ire 
voulu. Mais la chose montra que les mots seuls etaient sou 
vent incapables d' evoquer des Principes generaux car un bot; 
nombre des particlpants ne trouverent leur par~enalre qu'a 
l'aide du texte entier. En tout cas, cela mit en mouvement 
l'ensemble des participants et· l'atmosphere, d'abord assez 
guindee et "officielle", fit place a un climatamical et 
confiant plus convenable a la rencontre. 

La suite de la rencontre ne peut etre bien comprise 
q~e par sa dynamiqueinterne,qui· est Ie propre dti style de 
Vle de nos communautes: voir,discern~r, decide~, repondre, 
Cependant la preparation et la mise en oeuvre ~u choix du 
nouveau conseil montra Ja difficulte d'incarner en fait ce 
style de vie. 

Des Ie prem~er soir,'les candidats eUfent la possibi­
lite de se presehter dans les iroupes de travail et au Fo­
yer en conversations particulieres. L' €lection eut lieu Ie 
dernier. jour de 1a rencontre,apres un assez long temps con 
sacre a la priere, a la reflexion, et a un dialogue mutuel 
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des delegations. L'election respecta les r~gles au leu or­
dinaire de la democratie, et la decision fut prise a la ma 
jorite des voix, exprimees par bulletins secrets. Sur lei 
cinq candidats, quatre atteignirent la majorite abs6lue ne 
cessaire; Ie cinquieme la manqua de peu. 

Zi ta KUHer fut elue a la majori te des voix comme vi­
ce-presidente. Le President, Walter Fincke. ne sera elu i 
son tour que l'annee prochaine. 

La question reste posee de savoir si une election,com 
me result at du discernement,est possible sans bulletins de 
vote. 

Le second probleme de la rencontre des delegues, -l'e 
valuation du de1Teloppement de l'annee pas see et l'orienta-= 
tion de la nouvelle, - fut aborde aussi dans l'esprit de 
discernement et de decision. 

L'echange tr~s intense dans les sous-groupes sur les 
petites etapes concretes relatives i la question de la foi­
et de la justice, du style de vie, etc.;faites l'annee der 
niere, montra un grandnombre d'exemples encourageants, iT 
lustrant Ie fait que la question de notre style de vie est 
devenue centrale dans toutes les communautes CVX et qU'el-' 
Ie Ie restera. 

Ce sont particulierement les J,eunes qui sont. en quete 
constante d'un style de vie, qui refuse de se definir par 
Ie desir de consommation et de prestige. On exprima sur ce 
point que cette quete des-Jeunes devait etre associee a I' 
experience pratique des adultes. pour eviter des erreurs i 
nutiles. -­

L~s resultats des refle~ions ~ en ~ou~-groupe~ iurent 
affiches en placards et presentes en seance pleniere. A 
pr~s un temps de pri~re et de reflexion individue,lles, <lei 
Delegations eurent lapossibilite de discuter des proble­
mes concernant Ie travail a poursuivre Ce point aurait me­
rite qti'on lui cons acre davantage de temps. 

Le somme,t de la rencontre des d'elegueS fut la celebra 
tion eucharistique commune" puis les echanges en session 
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pleniere avec l'Assistant ecclesiastique de la Federation 
nationale, Mgr Joseph Stimpfle, d'Augsbourg. 

Outre ces sommets de,la rencontre,j'ai beaucoup appre 
'C1e les nombreux dialogues personnels avec certains parti~ 
cipants. J'ai eteen particulier profondement impressionne 
d'aP12rendre d'un Pere indien, Ie Pere Sidney D'Souza, que 
Ie memestyle de vie, la mime spiritualite ignatienne, que 
nousnOU5 efforcons de vivre dans nos communautes CVX, .don 
nent aussi, a des hommes d 'un 'pays bien lointain, I' Inde. Iii 
liberte dans Ie service de Dieu et les aident" a surmonter 
la souffrance.' J' ai pu aussi faire l' experience de 1 '.ouver 
ture et de la cordialite de membres communs des CVX que. jT 
ignorais jusqu' ici. Enfin, dans la meditation commune' de 
l'Ecriture Sainte et surtout dans la celebration eucharis­
tique, j'ai eprouve a nouveau ia presence et l'action de 
l'Esprit Saint dans nos communautes. 

Tout cela, qui exprime les experiences d'une communau 
te vivante, ne fut possible que parce que, des Ie debut: 
toute la rencontre fut animee par la recherche de la volo,!!; 
te de Dieu. 

Wolfgang SCHUUSCH 

DE'BONNES NOUVELLES D'ASUNCION (Paraguay) 

~ .' En 1976 un groupe de j eunes de.marrai t. I1 compte 14 
etudiants. 6 ouvriers et employes.,2 seminaristes. 1 frere.
Tr part sur des bases solides, avec une vision claire de 
ce qu'est la CVX.Son programme d'acheminement s'inspire et 
siJi tIes etapes du ".Survey du ,processus de formation", Son 
assis~an;t~nous~crit que parmi lesvingt jeunes de 20 a 25 
ans, ,sept ont decouvert une vocation religieuse. Plusieurs 
autres membres du groupe viennent de creer de nouvelles 
communautes dont ils sont l'assistant. Qui ~eme p~o6ond 
~eeol:te bien. 
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LES CVX PRENNENT 'RACJNE A BARCELONE 


Voila pr~s de trois ans, "en 1976, que Juan Marti'Tus­
quets s.j. m'invita a animer des sessions de format,ion au 
Centre CVX,Forum Verges, a Barcelone (Espagne}. Je n'avais 
jusque la eu aucun contact avec les groupes CVX d'Espagne, 
mais je savais que plusieurs jisuites travaillaient au re­
nouvellement des Congregations mariales par la creation de 
Communautes de Vie Chretienne. J'y suis, reste six semaines 
et les sessions que j' ai organisees'etaient essentielle­
ment d'initiation: croissance personnelle, edification d'e 
quipes, formation de communaute. Je travaillais en cOllabo 
ration etroite avec Juan Marti Tusquets,dirigeant ensembli 
les programmes de formation. La reponse enthousiaste aces 
sessions a ete plus qU'encourageante.Quelques groUpes exis 
tants ont ete confirmes dans leur determination a poursuiv 
re leurs rencontres en vue d'un soutien mutuel,d'une crois 
sance et'd'une vie plus pleine, alors que quelques autres 
nouveaux groupes se formaient. 

En 1977 je fus invite a nouveau i Barcelone. Les grou 
pes existants se trouvaient d~ns Ie processus de defini~ 
leurs objectifs, cherchant une mani~re de vivre. Pendant 
les sept semaines que j'y suis reste, nous avons travaille 
avec Juan Marti a consolider ces groupes. Nous avons aussi 
demarrer de nouveaux: groupes.,. Ie nombre des G'emandes e­
tait superieur i nos possibilites, en particulier de la 
part de ceux qui cherchaient des programmes'de croissance 
personnelle. 

Au cours de rna derni~re visite, en janvier/ fevTier 
1978, nous avons pu voir les resultats d'une croissance re 
gUliere dans les groupes qui avaient continue de se reuni~ 
avec Juan Marti comme assistant.Une clarte dans la vision', 
un desir de plenitude etaient evidents. Par consequent, j' 

,ai dffert les Exercices spirituels a ceux qui desiraient 
en faire l'experience. II y eu 14,retraitants, leur expe­
rience futl'apogee d'u'ne maturation en profondeur et en in 
tensite qui~'etai~ realisee aufil des jo6rs, Les Exerci= 
ces spirituels ont donne un sens i tout ce qui jusqu'ici a 
vai t ihe initie, L' enthousiasme des retraitants fut contagl 
eux au point d'avoir la satisfaction de voir, lorsQue ji
quittais Barcelone en avril 1978,un gnmc,nomb:rede person 
nes inH~ressees i faire cette meme experience, ce qui sig=
nifiait que les CVX etaient fermement etablies i Barcelone. 

En reflechissant i mon experience en Espagne, je vois 
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unesimHitude entre ce qui s'est passe et dont nous pou­
vons temoigner en , Oll les CVX emt graduellement pris 
racine. L'approche a • plus ou moins la m~me. l'integra­
tion de l'humain et du spirituel comme 1.J.ne realite totale. 
En moyenne, nous avons vu que la suppression de blo'cages 
psycholo~iques ~a~ilitait.d~ns une tres gra~de ~esure l:o~ 
v~rture a l'experlence splrltuelle et constltua~t une alde 
dans Ie processus visanta faire d'une experience de re­
traite selonles Exercices une realite durable et integree
dans la vie de l'individu ... une maniere de vivre. 

Oriel PUJOL-s.j. (Inde) 

PETIT PAYS, GRANDS ESPOIRS 

Du 10 au 20 decembre 1977, nous avons tenu notre pre­
miere SESSION DU FORMATION au Lesotho.' Nous etions vingt­
quatre a apprecier cette premiere experience: ' 

Elle nous etait presentee par l'equipe CVX du Leso­
tho, dont deux des membres avaient l'experience des ses­
sions tenues lors de l'Assemblee GeneraiLe de Manila '76. 

Monseigneur Paul Khoarai, eveque du diocese de Leri­
be, ouvrait la session par ftes paroles de bienvenue chaleu 
reuses et encourageantes. 

La session se tenait au Seminaire St Joseph de Leri­
be, elle etait suivie par des religieux, .reliiieuses et 
la~cs. Nous avons ete heureux de faire connaissance et a­
vons apprecie ,cette, chance de la rel'lcontre. II est vrai que 
nous etions unis dans la v:lsee. tendus 'veers Ie but ~ d' un 
seul coeur et d'un meme esprit. 

Progressivement les elements apparaissaient, intro­
duits a_mesure que les journees passaieni: ' 
- Pourquoi suis-je venu iei? 
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- Quel est l'esprit requis pour la CVX? Ressembl~-t-il au 
Fiat de l'annonciation? 

- Conscience, de la reali te' autour de nous ;un defi, un be­
soin de la CVX 

- La cle des CVX: l'integration humaine, apostolique, spi­
rituelle ­

- La formation des groupes CVX 
* 	 leur etape d'initiation : phase de Ia pre-confiance 
* 	 l'etape d'enracinement : Ie probleme du mal 
* 	 l'etape d'approfondissement 

-	 l'IDENTIFICATION AVEC LE CHRIST et l'engagement 
Des questions, enfin une evaluation finale. 

L'ensemble de la session s'est deroule dans un climat 
de priere et de relation fraterneHe. Beaucoup de temps 
nous fut donne pour notre reflexion. Nous esperons avoir a 
l'avenir une autre session, peut etre avec I'aide de res­
ponsables venus de l'exterieur.Nous comprenons mieux a pre 
sent notre role d'assistant. " -

Nous remercions Ie Seigneur de cette experience, une 
des plus riches de notre vie. 

Soeur Rose-Mary, s.~.o. 
(Lesotho) 

UN WEEK-END IMPORTANT 

Le week-end de l'Ascencion, Ie 7 mai, a ete un jaion
decisif dan's I 'histoire des CVX en Afrique du Sud.Quarante 
six membres jeunes, responsables des CVX de l'ensemble du 
pays, convergerent vers Koinonia - your parficiper i notre 
premiere session nationale pour responsables des jeunes 
et i l'election de notre premier Conseil Executif natio­
nal. 

Les responsables, hommes et femmes jeunes de toutes 
les races, etaient venus de Durban, Port Elisabeth. Welkom 
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et Pietersburg.Leur but:croitre ensemble en tant qu'equipe 
pour etre plus apte a elire Ie premier executif national. 

Pendant les deux premieres journees et "demie, un gro~ 
pe de six adultes avec Soeur Eugene-Marie, promoteur natio 
nal, a guide les participants dans une profonde experience 
personnelle de ~riere. Le but etait d'aider les jeunes i 
entrer en contact avec Jesus, avec eux-memes et avec leurs 
voisins. 

Cette preniiere"partie fut suivie d'un seminaire d'ex­
p'ri~nce de la responsabilite. Une "introduction sur les di 
vers aspects ,de la responsab ilite etait suivie d' un temps 
de reflexion personnelle et d'un partage en petits grou­
pes. Des exercices divers, des jeux de rales,vis~ient i de 
montrer la necessite d'avoir des responsablessensibles et 
bien formes. 	 . 

. Le dernier jour, les participants ont ete invites i 
l'election. Des quarante-six ~resents, six personnes-deux 
femmes et quatre hommes-ont ete elues pour representer les 
differentesregions au Conseil Executif. II leur appartien 
(ira maintenarit d'aider la coordination du travail des CVX::: 
jeunes et de veiller i la croissance et au,developpement 
des groupes i 1 'echelon national comme i l'echelbn local a 
vec toute l' assistance du Secreta"riat national dont ils au 
ront besoin. 

Greg LOURINS 
(Afrique du Sud) 

RENCONTRE ET REFLEXION COMMUNE CVX-IBMV* 

C'est la premiere fois que, dans une session du 18 au 
22 ma~s 1978, fut organisee une rencontre avec les Religi­
euses de Maria-Ward, qui, pour reflechir sur les problemes 

*IMBV: 	 Cong4egation de4 Religieu4e4 de la Bienheu4eu~e 
Vie4ge Ma4ie: Fondat4ice - Ma4ie Wa4d 
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de leur nouvelle orientation, souhaitaient dialoguer avec 
les CVX: analogies avec la spiritualite ignatienne, possi­
bilite d 1 efforts communs ... Probleme aussi de l'action sur 
les Jeunes avec les CVX. 

Cette session fut soigneusement preparee en commun,et 
l'equipe d'animation fut constituee: Ie Pere Paulussen 
S. J " de Rome, Hildegard Ehrtmanil., d' AugsbGurg, Ie Pere 
Franz-Reinhard Daffner, cure i HHrizhausen.Marianne Milde, 
la respoRsable des CVX-Jeunes, et Mathilde Krumbachner qui 
Ie fut naguereet qui est actuellement membre du Conseil 
National se tinrent, pendant toute la, session, i la dispo­
si tion de's Religieuses pour les echan~es etpurent faire' 
profiter les participants de leur experience"pratique. Au 
cours d'unesoiree, 4 membres des CVX eurent l'occasion-d' 
exposer leur experience dans les CVX: etaient preienti une 
pays anne , mere de 3 enfants; un pretre diocesain, une etu­
diante en theologie, une animatrice sociale, une catichis­
te, actuellement novice IBHV. 

Le rapport de Soeur Ortrud Braun, Provinciale de I' 
IB~'\V, fournit un compte rendu personnel sur ces journees: 

"POLUt .te..6 58 Soe.Wl..6 de. Maltia-Waltd,ve.nue..6 de. 9 pltov..£n­
ce..6 d..£6 6elte.I1..te..6 de. l1.o.tlte. 1M.ti.tu.t a: Aug.6 boultg, ce.-6 j oultl1.ee.-6 
6ulte.n.t pltec..£e.u.6e.~:.te.UIt deltou.te.me.n.t naU-6 appolt.ta ce. que. pltO 
me..t.ta..£.t .te. pltogltamme. ­

L~ .6e.~~ian·peltm,[.t une. Itencan.tlte vivan.te ave.c L'equ,[~e 
anima.tlt,[ce de..6 CVX. On n'e.u.t jama..£~ l'lmplte..6.61on que. e 
pltogltamme. e..ta~t ul1.e a66a..£lte. de. ma.t.6 e..t qu'..£L 6aLLu.t ..[11..6i~­
.te.1t pOUlt qu'..£.t .6oi.t plti.6 au -6eltie.ux.' Bie.n au c.on.tltci.ilte. .&e. 
mani6e.-6.taien.t palt.tou.t une. -6alt.te d'eLan vi.tat,.te. .temo..[gl1.age. 
-6..£gl1.i6ica.t..[6 d'homrne-6. qui, e.11. pleil1.e. vie, -6on.t -6a"£-6..[-6 palt 
Le. Chlti.o.t e..t .6' e.6 601l.cen.t de te. -6uivlte.. A ce. .temoigl1.age de.-6 
lte~pan-6abte.~ je. voudltai-6 ajau.telt qu'it a -6eltvi a: une. velti­
.tab.te. lte.ncol1..tlte. de.-6 Soeult-6. 011. a .6ouve.n.t pe.ult che.z l1.ou-6 de 
paltte.1t 1e.-6 UI1.~ aux autlte.~ de. cho-6e.-6 -6p..[lti.tue.t.te.-6. Olt, ce.-6 
joultne.e.-6 nau-6 6ilten.t 6a..£lte. t'e.xpelt"£e.nce. heulte.u-6e qu'aplte-6

'quetque..6 .touche.-6 pltude.n.te.-6 e.t quetque-6" e66olt.t.6, ciJl..i!On-6,­
pec.t-6, e.taien.t 6,[l1.atemel1..t pO-6-6"[bte-6 de-6 echangu t"[blte-6 e.t 
ouvelt.t.6 de paltote e.t de plt,,£elte. ]U.6qu'a: ta 6in de ta -6e-6­
~ion t'e.quipe anima.tltice. e.t te-6 Soeu/i.-6 .6'accoltdelten.t ami­
catemen.t dan.6 te Seigneult. SUit ce.t.te ba-6e. 011. pouvai.t 6ailte. 
du bon .tltavait. AU-6-6i ce-6 joultl1.ee.e-6 nou-6 -6.timulelte.n.t vltai­
men.t a ta 1te.6texion. 
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Le~ methode~ et le~ po~~ibilite~ d'action qui nou~ e­
taient p4e~entee~ n'etaient ce4te~ pa~ toujoU4~ nouvelle~ 

;pou4 ce4taine~, notamment pOU4 le~ Soeu4~,quideja tout au 
COU4~ de l'annee t4availlent dctivementdan~ le~ CVX. Et 
pou4tant le.6 mult.£ple~ po~~ibil'£te~ 'apPMte.4ent ii ~toute~. 
un en4ichi~~ementj no.u~ 4ede.couv4Zme~ bien de~ tel(te~' de 
not4e Fondat4ice, en p406ond accd4d. J'ai pa4ticulie4ement
app4ecie pehdant ce~ jou4neu qu'on ne ~'ad4e~~ait pM ~eu 
lement ii l'.£ntell.£gence, ma.£~ al'homme tout ent.£e4j le~ 
ene4gie~ p~ycho-biologique~ etaient eve'£llee~, et l'el(p4e~ 
~.£on c04po4elle elle-meme ne manqua'£t pa~-g4ace a ce4tain~ 
el(e4cice~-, ce qu.£ pou4 plu~.£eu4~ d'ent4e nou~ 6ut une el(­
pe4.£ence v4aiment nouvelle." 

LA JOURNEE MONDIALE DES CVX 1978 

Nou~ conlinuon~ de 4eceVO.£4 de~ nouvelle~ ~u4 le~ 
d.£ve4~e~ celeb4ation~ aUl(quelle~ a donne lie~ la 
JOu4nee mond.£ale. Chaque Fe.de,4at.£on nat.£onale l' a 
ve.cue ii ~a manii4e. en communion avec le~ CVX du 
monde entie4.Le bh.e6:compte ....4endu qui ~uit .Ltlu1>­
th.e comment cette jou4ne.e peat iila 6oi~ et4e ce­
llb4alion. aPP406ond.£1>1>ement et co~munion. Il1>'a 
git de~ CVX de Bav.£e4e. qui ~e 1>ont toute~ 4et4ou 
tlee~ a: ceUe occa~ion. (N.D.L.R.) . 

A l'occasion de la Journee mondiaie des CVX de 1978, 
il nous a ete donne d' experimenter une ... fois. de·.plus. que 
cette journee n~est pas seulement une chance de vivre plus
consciemment la solidarite avec 1a communaute mondiale, 
mais gue plr la meme. el1e renforce Ie lien entre les mem­
bres i l'5chelon 10cl1. 

Depuis quelque temps, "nous" - c'est-a-,dire une CVX 
d'adultes des environs d'Augsbourg cherchions a rendre 
plus vivant Ie conta~t quelque peu paralyse avec les au­
tres CVX de,!a villeiet du diocese. 11 y a deux ans, nous 
y avions reussi en ecoutant tous ensemble Ie P. Sydney D' 

. Souza nous parler de' Seva Niketan et des, CVX en lnde. La. 
journee mondiale nous semblait etre une bonne occasion de 
renouer, car Ie theme meme de la journee plaidait en fa­
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veur d'un effort commun incluant de. nombreux groupes. 

Aussi ne nous sommes-nous pas restreints aux seuls 
groupes du diocese,mais avons-nous invite tOUS les groupes 
geographiquement proches (Augsburg, Katifbeuren, Munich, 
EichstHtt) a venir Ie 16 avril 1978 a Augsburg, ou nous 
trouvions l'hospitaliti dans les locaux spacieux d'une 
icole, permettant a tous une participation vivante au de­
roulement de la journee. . 

Comme nous disposions,en plus des pieces pour les car 
refours,d'un grand foyer, nous avons pu organiser une minI 
-exposition qui, par des photos, des cartes geografisues 
et un materiel tres divers, donnait un apercu sur la Fede­
ration mondiale. Celle-ci trouva un grand interet aupres 
des quarante participants. 

Mais la communaute mondiale atait representee encore 
plus directement 2ar la presence de Clara Julia Migliar~, 
qui s'etait arretee pour quelques jours a Augsbourg, sur 
son chemin de retour apres la reunion du Conseil Executif. 
Elle put - avec Hildegard Ehrtmann - repondre pendant une 
heure aux questions p~sees sur la situation des autres 
pays. en particulier sur l'Argentine et l'Amerique Latine. 
Zita Kltlfer (du Conseil national d'Allemagne)donna un aper 
~u des differentes branches des CVX allemandes(Federations 
diotesaines des adultes, groupes de jeunes et d'etudiants). 
Un sisne de partage mutuel, d'un "recevoir"et d'un "don­
ner" a l'interieur de la communaute mondiale devait consis 
ter en une participation financiere a la Federation mon~ 
diale: Ie Notre Pere avait ete imprime en six langues (des 
cinq continents) - parmi elles en tagalog et en hindi -sur 
des cartes, qui furent "achetees" avec enthousiasme. 

C'est dans ce cadre elargi au monde, que s'est situe 
Ie travail en petits groupes de six participants sur Ie 
theme de la journee "L'Incarnation: Ie oui a ladignite hu 
maine", un theme a l'echelle du monde et inepuisable. D'6u 
partir1 . 

Nous nous at ions proposes d'essayer en deux etapes: 
Ie matin devait nous dider a une analyse de 1& situation: 
qulen est-il aujourd'hui de la dignite humaine et ,des 
droits de l'homme dans notre entourage, dans notre pays, 
dans d'autres pays? Au lieu d'une analIse complete, l'e­
change d'experience en petits groupes tres heterogenespar 
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leur insertion et leurs points de vue, a fait apparaitre 
une grande vitalite et la diversite des aspects. Pour rie 
pas tomber dans Ie piege d'une theorisation, les echariges 
et conversations partirent d'un exercice commun:, soit par 
Ie moyen de photo~langage(chacun choislt 2 - 3 photos qui 
lui semblent significatives du theme et explique aux au­
tres son choix) soit par une meditation ecrit~, utilisint 
Ie proverbe: "La. p,tupa.ll.t de.o homme.o, POUIl.' 6oll.ge.1l. t,e.UIl. bon­
heLLlr.., ut-i-,t-i-.6ent ,teLLlr.. pJiocha.-tn comme. enc,tdme."L'apres-midi, 
plus encore que Ie matin etait place sous Ie signe de llim 
pulsion mutuelle a partir de la question,: "OU: reconnaissons 
-nous des debuts pour acquiescer ace, oui de Dieu a la dii, 
nite humaine, pour collaborer a plus de-Justice, de liber­
te, d'attention•.• ?" La realisation de ce que chacun a re­
connu comme appel, s'accomplira'par la suite dans sa vie 
propre, dans son groupe local. 

Que cette journee ne 'constituait qu'un debut futune 
evidence'lorsque, nous preparant a la celebration eucharis 
tique, nous,vimes Ie film "Parabole" (du Conseil PastoraL 
des Eglis~s protestantesde New-York)~De maniere condense~ 
apparait la forme humaine et l'action de Jesus,sous l'app~ 
rence d'un clown qui risque sa vie en prenant la place des 
autres. La consternation dont firent montre les partici­
pants dans l'assemblee pleniere qui suivit, etait un signe
combien ce film avait fait pressentir, ce quesignifie l' 
incarnation comme Ie oui de Dieu a la dignite humaine,mais 
aussi ce que veut dire suivre Jesus sur ce chemin.Aussi la 
celebration eucharistique, qui clSturait ,la journie, n'e­
tait-elle pas seulement empreinte de reconnaissance pour
la rencontre de la journie et pour Ie lien experimente a­
vec l'ensemble des CVX, mais plus encore, marquee par la 
priere, qu'll nous entraine - malgri nos resistances - sur 
son chemin, afin que son OUI se prolonge et se poursuive 
par nous. 

DES NOUVELLES DE BELGIQUE WALLONE 

Depuis un an,un groupe de travail $'est constitue et 
s'est plusieurs fois reUni po~r tenter de faire Ie point 
en ce qui concerne les doctrines et les methodes qu'il im­
porte de promouvoir dans les equipes, afin de coordonner 
leur's efforts ,d I intensifier leur union au plan national et 
international et de faciliter'les echanges. 
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Travail extremement ardu, compte tenu de l'abondance 
et de la complexite des matieres traitees, comme de, la 
riche~se et de la diversite d'un~ experienc~ spirituelle, 
maintenue au long d~ plusieurs siecles ~t necessitant a. la 
lumiere des'signes des temps, des adaptations adequates. . 

En Mai 78, a. La Plante, une reunion, courte main fr'uc' 
tueuse, nous degageait de certaines ornieres . 

.EIle mettaitau point Ie proj et et Ie programme ~entr~ 
vus d~pu~s un an~ d'une session plus'substantieIle, etalee 
sur s~x J ours ,qu~ devait faire Ie tour complet des a_spects
essentiels d'une C.V.X. 

Cette session comportai t de gros risque~: 'fixee au;x: 
premiers jours de juillet~ prolongee durant six jours
pleins, au debut de vacances ~apre5 une annee scolaire fa­
tiguante) dont Ie calendrier etait pour tous charge,- el+e 
pouvait decourager bien des bonnes volontes~ •. Et cepen­
dant, de l'avis unanime, elle a·pleinement reussi et ras­
semble un groupe de 13 participants permanents. 

, C'est donc a. Ittre que nous avons ete accueillis. Le 
programme aborde est bien connu: il avait ete precise a. La 
Plante et communique a tous dans Ie compte-rendu de cette 
reunion de La Plante; 

Bien que lourd~ ~l fut integralement respecte: onze 
sujets (sur les douze •.. mais deux se recoupaienL •• ) ont 
ete largement traites, a. partir d'un substantiel expose de 
base ou de questionnaires appropries et, Ie plus'souvent, 
selon la triple reference admise au depart: 
a) rappel de la doctrine conciliaire; 
b) liaison avec la s:eiritualite des "Exercices"; 
c) recherche d'une pedagogieconcrete a mettre en oeuvre 
. au niveau des CVX. 

Bref, une reflexion complete sur les bases doctrinales et 
pedagogiques de nos equipes. 

Dans les etroites limites des presentes "Nouvelles 
breves". il est materiellement impossible de resumer ce 
travail. On a estime qu'il faudrait une cinquantaine de 
pages .. pour en rendre compte et on a conclu qu' il sera pre­
ferable d'en diffuser Ie contenu, l?etit a petit, (apres re 
ception des rapports de base) plutot que ,d' ecraser les anI 
mateurs et animatrices sous Ie poids d'un rapport massif. 
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